
TOURISME 
ARCACHON 
R e i n e d e l a C ô t e d ' A r g e n t 

Après les fêtes de Noël et du Nouvel, battues aux sangliers, des criasses au 
A n - U *** bon de changer d'air et d'aller renard et au chevreuil, des randonnées 
M retremper un peu au bord de l'Océan I à cheval dans le grand massif forestier 

ARCACHON. Le Bouletard-Promenaae 

ou à la campagne. Mais où aller ? Par-, et toute l'année les amateurs de golf et 
tout l'hiver est si triste 1 C'est vrai. ; de tennis s'en donnent à cœur Joie et 
excepté a Arcachon. , les adeptes du vélo ont à leur disposition 

ARCACHON. ^- Le Golf et Country Club 

Arcachon, station hivernale très fré- I un réseau de routes excellentes et bien 
quentée. se trouve sur la rive Sud du I entretenues. 
bassin d'Arcachon. dans une ravissante 
forêt de pins. 

Arcachon est habitable toute l'année ; 
c'est l'un des motifs de son succès, une 
heureuse conséquence de son climat 
constant et tempéré. C'est une sort* de 
compromis entre un printemps perpétuel 
et un automne permanent, avec un peu 
plus de chaleur l'été, un peu plus de 
fraîcheur l'hiver, mais sans extrêmes 
froids et sans ardeurs caniculaires. 

La luminosité est grande, les brumes 
sont rares, et 11 n'y a pas ici. même dans 
ce qu'on est convenu d'appeler la saison 
mauvaise, de ces longues périodes nua­
geuses et brumeuses, brouillasseuses, si 
attristantes dans les pays du Nord. On 
peut toujours sortir, vivre en plein air, 
l'hiver dans la forêt, l'été sur la plage 
ou sur le bassin, car la vie estivale à 
Arcachon. pour beaucoup se passe sur 
l'eau. 

De là, une clientèle très variée et qui 
se répartit sur toutes les saisons. De 
novembre à fin mars, se sont les sur­
menés, les valétudinaires, les convales­
cents qui. dans le calme sédatif de la 
Ville d'hiver viennent se confier à l'ac­
tion tonique et reconstituante de la 
plneraie. Avril et Mai sont admirables 
quand les genêts énormes serrés et 
touffus, mettent sous les pins verts la 
note flamboyante de leurs fleurs d'or. 

Avec Juin commence, pour se prolonger 
Jusqu'en octobre, la saison des bains de 
mer ; celle de la grande affluer.ee et de 
la vie extérieure. 

Arcachon fait des miracles sur les 
enfants chétifs des villes, témoin les 
résultats probants obtenus par le Sana­
torium du Moulleau. 

Arcachon réserve des distractions va­
riées, une gamme de plaisirs pour ainsi 
dire Infinie : promenades en forêt et sur 
l'eau, concerts et représentations dans 
les deux Casinos, excursions au lac de 
Cazaux et dans la montagne usagère de 
La Teste, visite aux parcs d'ostréiculture. 
régates organisées par les Sociétés de 
la Voile et de VAviron. Concours Hip­
pique, batailles de fleurs sur le Bassin, 
parties de pèche l'été. L'hiver est la sai­
son des sports, des rallye-papers. des 

Arcachon est une terre promise pour 
les chasseurs, le gibier d'eau y abonde au 
moment des passages, les palombes: les 
tourterelles, les grives, les bécasses pullu- ' contre 927 en" 1933! 

tant, et ce sont là des coups de fusU qui 
sont d'autant moins à dédaigner, qull 
est peu de nemrods qui ne se doublent 
d'un gourmet. 

La vie à Arcachon est facile , les prix 
de toutes choses n'y sont pas au-dessus 
d'une honnête moyenne. 

Arcachon n'est pas un centre de pro­
duction, mais 11 est aux portes des foyers 
producteurs, à une heure de chemin de 
fer de la grande métropole commerciale 
qu'est Bordeaux, la reine du Sud-Ouest. 

L'industrie ostréicole a pris dans le 
bassin un grand développement ; les 
huîtres d'Arcachon sont trop connues et 
trop appréciées pour qu'il soit nécessaire 
de les vanter, elles sont à la portée des 
bourses les plus modestes. 

Séduisant l'été — un été qui se pro­
longe, sous cette latitude bien avant dans 
l'automne — agréable l'hiver — un hiver 
bénin et sans frimas, doux et égal — 
admirable au printemps, quand tout re­
verdit au renouveau. Arcachon est un 
admirable sanatoire qui s'étend toujours 
et qui s'allonge sans cesse, qui essaime 
dune part vers l'Atlantique, où peu à 
peu il se soude par une route qui est uns 
ravissante allée de Parc, à Moulleau 
station naissante et déjà prospère, à 
l'orée de la grande forêt : d'autre part, 
tout le long du Bassin où les paisibles 
villégiatures de Oujan-Mestras de Taus-
sat. d'Andernos et d'Ares ont leur contin­
gents de fervents et de fidèles. 

Chaque aimée, la Société des Fêtes de 
la Ville d'Hiver met sur pied, d'accord 
avec la Municipalité et le Syndicat 
d'Initiative, un vaste programme de 
fêtes qui comprend : concerts classiques, 
redoutes carnavalesques, rallyes hippi­
ques, chasse à courre, tournois de tennis. 
etc.. etc. 

On ne s'ennuie pas à Arcachon et on 
en revient pourvu d'une santé superbe 
en Jurant d'y revenir. 

A Madagascar 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
Les statistique commerciales des neuf 

premiers mois de l'année 1934 font res­
sortir, comparativement à la période 
correspondante de l'année 1933. une di­
minution de 7.827 tonnes à l'importa­
tion 193.239 tonnes contre 103.066 en 
1933) et une augmentation de 5.251 ton­
nes à l'exportation (108.774 tonnes con­
tre 103.523 en 1933) 

1° IMPORTATIONS. - Sont en aug­
mentation : 

Le riz. 22.729 tonnes contre 517 en 
1933 : les automobiles. 412 voitures con­
tre 359 en 1933. 

Sont en diminution : 
Les ouvrages en métaux. 8.669 tonnes 

contre 10.145 en 1933 ; le ciment. 11.126 
tonnes contre 33.003 en 1933 ; les tissus. 
4 302 tonnes contres 1.253. 

* EXPORTATIONa — Sont en aug­
mentation : 

Les pois du Cap. 15.929 tonnes contre 
8 037 en 1933 ; les végétaux filamenteux. 
5 447 tonnes contre 4.617 ; le maïs. 
8.747 tonnes contre 4.900 ; le tapioca. 
4 009 tonnes contre 3.073 en 1933 ; le 
graphite. 5.845 ton. contre 4.096 en 1933. 

Sont en diminution : 
Le café, 7.217 tonnes contre 8.933 en 

1933 ; le manioc. 10.719 tonnes contre 
14.605 en 1933 : la vanille, 33 tonnes 

Sporihs dHHliwF 
&MX 

Hiver 1934-1935 
La gare de Paris-Quai d'Orsay déli­

vrera. Jusqu'au 30 Avril 1935, pour : 
Bagnères-de-l.uchon et Superbagnères; 
Font-Romeu-Odeillo-Vl* ; Mont-Louis-
La Cabanasss : L'Hosphaiet, Porté et 
La Tour-de-Carol (champs de neige du 
Col de Puymorens) ; Arreau-Cadèac 
«champs de neige du Col de Peyre-
sourde) ; liripp, par Bagnères-de-BU 
gorre (champs de neige d'Artigues-La 
Mongle) ; Cauterets et Luz (Baréges), 
par Pierrefitte-Nestalas ; Laruns-Kaux-
Bonnes (champs de neige de Gourette 
et du Col d'Aubisque) ; Forges d'Abei 
et Canfranc (champs de neige du Coi 
du Somport) : 

1» des billets spéciaux d'aller et re­
tour comportant, sur les prix des billets 
simples à place entière, une réduction 
de 30 % en toutes classes ; valables 21 
]ours. dimanches et jours de fête com­
pris, ces billets peuvent être prolongés 
deux fois de 10 jours moyennant une 
perception supplémentaire de 15 % 
pour chaque prolongation. 

ï« des billets d'aller et retour de fin 
de semaine comportant une réduction 
de 50 % sur les prix des billets simples 
à place entière et valables du vendredi 
matin au mardi suivant à 24 heures, 
sans faculté de prolongation. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à Paris : 

Aux gares de Paris-Quai d'Orsay et 
de Parts-Austerlitz ; aux Agences P.-O.-
Midl, 16, boulevard des Capucines et 
126, boulevard Raspail ; à. la Maison 
de France, loi, avenue des Champs-
Elysées et aux principales Agences de 
voyages. 

GRAND* RESEAUX 
DE CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

Les excursions à bon compte 
tonte l'année 

Pour être agréables à leur clientèle, 
les Grands Réseaux viennent de dé­
cider que toutes leurs gares délivre­
raient désormais, pendant toute l'année 
des cartes d'excursions a prix réduits 
pour les régions suivantes : Auvergne, 
Bourgogne, Bretagne, Cévennes, Cha-
rente-Inférieure, Côte d'Azur, Dau-
phlné, Jura, Languedoc, Morvan, Pro­
vence, Pyrénées, Savoie. 

Utilises les cartes d'excursions ! C'est 
le moyen le plus simple, le plus pra­
tique et le puis économique de faire 
de beaux voyages. 

Les agences et gares des Grands Ré-
Seaux se tiennent à votre disposition 
pour vous renseigner. 

Combinez vos voyages en chemin 
de fer et en autocar 

Vous pouvez excursionner commo­
dément et à bon compte, en utilisant 
les billets d'aller et retour à prix ré­
duits pour voyages combinés en chemin 
de fer et en autocar. Ces billets vous 
permettent d'atteindre la région : Sa­
voie. I);iupliné, Jurta, Côte d'Azur, etc.. 
on fonctionnent ces Services automo­
biles que vous désirez emprunter, d'u­
tiliser ces Services t-t de revenir, par 
le train, à votre point de départ. 

Ils comportent une réduction de 30% 
en toutes classes sur les trajets par fer. 
sans que vous ayez à remplir d'autre 
condition que celle d'effectuer un par­
cours minimum de 100 km. en chemin 
de fer et 100 km. en autocar. 

Pour des indications plus détaillées, 
veuillez vous renseigner auprès des 
gares P. L. M. car toutes peuvent vous 
procurer ces billets. 

H Œ A . I S O N A L O U E R 

LE CHATEAU D'IF EST A LOVER — Le célèbre château gui est. à Marseille, l'excursion de choix, va ttre mis 
eux enchères ces jours-ci. Ce château for'., bâti sur un Uot dans la rade de Marseille, fut construit par François f, au 
XVI" siècle. Il resta longtemps une prison d'Etat. Sa longueur est de 300 mètres. — Notre photo représente les tours 
du château d'If. (Photo Nyt.). 

POUR AMELIORER NOTRE RESEAU ROUTIER 
Les autostrades ou autoroutes, sont à 

l'ordre du jour En Italie et en Allema-

re, notamment, on travaille activement 
leur réalisation. Le programme d'ac­

tion a tendance à s'étendre. C'est ainsi 
qu'on projette une liaison entre les 
Pays-Bas et l'Allemagne. Afin d'amélio­
rer le trafic germano-néerlandais et en 
même temps de créer davantage d'occa­
sions de travail, la société néerlandaise 
pour la construction de routes automo­
biles à circulation rapide a établi un 
gigantesque projet de construction de 
routes pour automobiles entre l'Allema­
gne et les Pays-Bas. D'après ce projet, 
les travaux suivants doivent être entre­
pris : de Dusseldorf à Nimègue, de 
Hambourg par Brème et Oldenbourg à 
Groningen, de Osnabruck à Twente et 
de Cologne dans le Limbourg néerlan­
dais. « 

Pour la France, si la question ne se 
trouve pas résolue avec la même affir­
mation, il n'en subsiste pas moins que, 
dans le programme d'outillage national, 
il est question, en particulier, d'aména­
ger des autostrades sur plusieurs cir­
cuits importants, tels que Paris-Deau-
vtlle, Paris-Lille. Paris-Lyon. Marseille-
Nice, etc.. 

Ce programme qui est de longue ha­
leine ne doit pas faire obstacle a celui, 
déjà entrepris d'améliorations de nos 
routes telles qu'elles existent actuelle­
ment. 

Que peut-on dans ce domaine de l'amé­
lioration de nos routes ? Certainement 

plus qu'on ne le pense, et ici faisons ap­
pel à une opinion autorisée; à celle d'un 
grand spécialiste technicien. M. Bressot, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaus­
sées, qui, avec précision, a donne son 
point de vue, en vue d'un programme 
de réalisation qui permettrait de don­
ner à la France un réseau routier favo­
rable au déplacement de nos rapides 
voitures. 

Parlant du rôle de la route devant la 
vitesse. M. Bressot déclare : 

On ne peut songer à réagir contre 
cette tendance d'aller vite qui est une 
raison d'être de la locomotion mécani­
que, pourvu que la vitesse reste dans une 
limite raisonnable, et il convient d amé­
nager le réseau routier en fonction mê­
me de cette nouvelle exigence de 
l'usager. 

La route moyenne moderne devrait, 
pour permettre la vitesse, multiplier ses 
alignements droits ou ses courbes à 
grand rayon Les pentes, par contre. 

firésentent moins d'inconvénients avec 
a circulation automobile aux moteurs 

puissants qu'avec la traction hippomo­
bile. 

Quelquefois donc. 11 y aura intérêt à 
revenir aux anciens tracés rectillgnes 
abandonnés vers 1884 pour des dévia­
tions sinueuses plus commodes pour la 
circulation lente des fardiers de Jadis. 

Encore faut-il que ces tronçons ne pré­
sentent pas des pentes trop fortes ou 
n'aient pas été, après leur classement, 
trop rétrécis par les empiétements des 
riverains ou les constructions. 

En tout état de cause, les virages aux 
rayons agrandis dans toute la mesure du 

possible doivent être convenablement re­
levés et l'on peut même indiquer que 
c'est là une mesure de sécurité urgents 
que l'on ne saurait différer. 

Ces relèvements ne doivent pas évi­
demment transformer une route en au-
todrome et ils doivent être re&usés d» 
façon a ne pas gêner par trop la circula­
tion hippomobile. Ils seront donc conçus 
avec une pente transversale de 4 à 7 %, 
sauf cas spéciaux. 

Dans certains cas particuliers, et sur la 
largeur, un relèvement allant de 8 à 
10 %, pour permettre à l'automobiliste 
surpris de redresser sa voiture sans sor­
tir de la route, pourra être effectue Pour 
donner à l'amélioration toute son effica­
cité, un raccordement soigne et progres­
sif avec le profil courant terminera la 
relèvement. (A suivre). 

En Angleterre, on abaisse 
les panneaux signaltsateura 

Conformément aux instructions du 
ministre anglais, tous les signaux rou­
tiers, pononceaux. etc.. qui bordent la 
route devront être raccourcis, afin que 
les automobilistes puissent voir de leur 
place les signaux de la route tans avoir 
à se baisser ou à pencher la tête en de­
hors de li. voiture. 

Ces instructions s'appliquent surtout 
aux vieux signaux indicateurs qu< exis­
tent encore en grand nombre en Angle­
terre et qui furent érigés à l'époque ou 
et même l'époque des diligences. 

Durant la belle saison, de nombreux concours d'élégance sont organisés sur nos plages françaises. L'un des nias 
réputés est sans conteste possible celui de Deauville. dont le dernier a remporté un magnifique succès. — Voici vus 
photo qui le rappellera à la mémoire de tous ceux qui ont eu la bonne fortune d'aller passer leurs vacances dans cette 
station balnéaire. Elle représente Mlle Line devers et Jack Ervin gui ont remporté le Prix Fanion mis en compétition 
lors de cette manifestation. 

Le nouveau régime des cartes grises 
De nouvelles dispositions viennent 

d'être prises en ce qui concerne l'attri­
bution des cartes, «"'est un commen­
cement dans rétablissement d'une ré­
forme qui. dans les temps où nous 
vivons, s'impose sérieusement. Le mi 
nlstre de l'Intérieur, en effet en vue 
de resserrer une surveillance et un 
contrôle qui s'étaient par trop relâchés, 
vient de décider que, désormais, toutes 
lés demandes de cartes grises devront 
porter toutes indications utiles, c'est-
à-dire outre le nom, prénom, profes­
sion et domicile des intéressés, la date 
de leur naissance. En outre, la signa­
ture devra être obligatoirement léga­
lisée par le Maire ou le Commissaire 
de police. C'est-à-dire que par les 
documents réunis o/i ^tend exercer un 
contrôle rigoureux. 

Voici, du reste, les précisions qui ont 
été publiées concernant ces nouvelles 
dispositions • 

« Afin d'entourer la délivrance des 
cartes grises du maximum de garanties 
que le Code de la route permet d'exiger 
et de permettre notamment la pour-
suite devant les tribunaux des auteurs 
d'accidents ayant changé de domicile 
depuis l'immatriculation de leurs véhi­
cules. M. !e Ministre de l'Intérieur 

vient de prescrire que désormais les 
déclarations de mise en circulation de 
véhicules automobiles (demande île 
carte grise), devront obligatoirement 
mentionner, en outre des noms, pré­
noms, profession et domicile des inté­
ressés, le lieu et la date <i« leur nais­
sance. 

« La signature des requérants devra 
toujoms être légalisée par le maire ou 
certifiée par le commissaire de police 
du lieu de leur résidence. Ceux-ci 
devront refuser de légaliser ou certifier 
les signatures des auteurs de décla­
rations si elles ne sont apposées en leur 
présence et si la déclaration ne com­
porte pas les indications nécessaires. 
Des instructions leur ont été adressées 
afin qu'Us vérifient soigneusement ces 
indications et exigent des requérants 
toutes justifications utiles, telles que 
livret militaire, livret de famille, pas­
seport, carte d'identité, etc.. • 

Les derniers événements et les vols 
répétés dont les automobilistes ont été 
victimes, ne sont pas étrangers à la 
détermination prise. Cependant, les 
automobilistes ne verront pas, sans une 
certaine anxiété, l'obligation de faire 
légaliser la signature, qui constituera 
une complication, cause d'une sérieuse 
perte de temps 

Un moyen pratique 
pour percer du verre 

Il est parfois nécessaire de percer 
une plaque de verre du pare-brise, des 
glaces d'une voiture, etc.. En utilisant 
hi méthode suivante, on obtiendra un 
travail rapide et propre : pour les pe­
tits trous, prendre une vieille lima 
tiers-point, meuler l'extrémité côté 
manche en une longue pointe et fixer 
l'autre extrémité dans le mandrin 
d'une machine à percer. 

Il suffit alors de se servir de est 
outil comme d'une mèche en tournant 
rapidement. Comme lubrifiant, utiliser 
un mélange d'essence de térébenthlns 
et de camphre. Lorsqu'on a à faire 
un travail urgent, on peut se servir 
d'une mèche de foret ordinaire an 
utilisant le même lubrifiant. Dans es 
cas, ne percer qu'à mi-épaisseur re 
tourner alors la glace et percer de 1s 
même manière l'épaisseur restant*. 
Lorsqu'on perce du verre, ne Jamais 
omettre de placer la plaque sur un* 
feuille de feutre, de caoutchouc ou 
d'épais papier buvard, afin d'établir 
ainsi un appui uniforme et d'éviter 
les fêlures de la glace. 
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L'ENSORCELEUSE 

CWCUJAÀD& cmaxio-

Mais on pouvait dire aussi que cette 
naïve prière n'était, sans qu'elle s'en 
doutât, qu'une plaint* timide de son 
amour sans espoir. 

Claude de Baulnlère. en quittant le 
pavillon, eut l'Intuition de cette peine 
tait* k sa cousine, mais il l'eut vite ou­
bliée lorsque, quelques instants plus 
tard, 11 vit avec quelle Joie visible So­
nia l'accueillait dans son petit saion 

— Soyez le bienvenu, capitaine lui 
dit-elle ; voyez, si vous tenez déjà une 
place dans ma pensée ; en regardant 
l'heure. Je me demandais anxieusement 
si un motif grave ne vous avait pas em-
oéché de venir. 

_ Nullement ! Mais javjue que |al 
«M retenu plus longtemps que le ne 
croyais ches mon père qui. vous le sa­
vez, habite à quelques minutes d'Ici. 

Et, galamment : 
— Je ne vous demande pas si vous 

êtes remise de vos émotions d'hier : 
je vous trouve divinement fraîche et. 
permettez-moi d'ajouter comme un juste 
hommage, divinement belle I 

— SI vous le pensez réellement, sou­
rit la chanteuse avec coquetterie. Je per­
mets ! 

Etait-ce son désir de plaire au Jeune 
aviateur, de le séduire, d'en faire son 
instrument, sa chose ? Sonia Tarkowa 
était réellement en beauté cet après-
midi. Tandis qu'elle parlait, ses cheveux 
finement indulés d'un si Joli blond se* 
yeux qui toujours le fasclnaieni par 
leur volupté étrange, sa bouche gra­
cieuse aux lèvres délicieusement esquis-
sees. sa gorge désirable sur laquelle bril­
lait rnmrnm sur un écrln de satin animé. 

un collier de perles du plus bel orient. 
— Les compliments, dont les hom­

mes sont si prodigues, disait-elle avec 
un léger accent slave qui n'était pas 
sans charme, ne valent que par leur 
sincérité, vous le savez I 

— Alors, si vous pouviez lire dans 
mon cœur ! ne manqua pas de dire 
l'amoureux capitaine d'une voix chaude. 

Sonia sourit mais ne laissa pas glis­
ser la conversation sur cette pente dan­
gereuse. 

— Si je vous parlais à l'instant de 
mes craintes en ne vous voyant pas 
venir plus tôt, c'est que j'avais des rai­
sons graves pour cela 

— Oraves I 
— Oui. Mes ennemis ne desarment 

pas I Et je me demandais s'ils ne vous 
avaient pas englobé dans leur haine, 
vous qui avez sans doute tué un des 
leurs en me sauvant 

— Qu'est-ce qui vous fait parler ain­
si ? Vous aurait-on de nouveau ire-na-
cée ? 

— Pis que cela, si mes soupçons sont 
Justifiés I 

En disant ces mots. Sonia passa d*ns 
sa chambre et en revint avec un petit 
paquet ficelé et cacheté. 

— Voilà ce qu'un gamin m'a apporté 
tout à l'heure en me disant « C"*t 
de la part de votre amoureux » Et U 
s'est sauve sans attendre un Dourbo.re. 
sans répondre à mon appel . visible­
ment, on lui avait fait la leçon 

— Ah I 
— J'allais ouvrir ce paquet quand. 

soudain, méfiante. J'ai pensé : « Et si 
ce paquet contenait un explosif ? » 

— C'est très Juste ! approuva l'offi­
cier, le front soucieux. Des hommes 
qui ont combiné une agression aussi au­
dacieuse que celle d'hier sont capables 
de tous les crimes. 

— Sachant que vous alliez venir, Je 
n'ai rien voulu toucher avant de vous 
en parler. 

— Vous avez ~blen fait. 
L'officier prit le paquet qui avait la 

forme d'une petite boit* rectangulaire 
et l'examina. 

— Adresse à la machine, pas de nom 
d'expéditeur, c'est assez louche, en effet. 

Il approcha le paquet de son oreille : 
— En tout cas. ce ne serait pas un 

explosif à retardement, on n'entend au­
cun mouvement d'horlogerie. Ce serait 
plutôt un système à ressort combiné 
pour faire partir une amorce au mo­
ment où on ouvrirait la boite. 

— Oui. ce doit.être cela. 
— Il est facile d'éviter ce déclenche­

ment quand on s'en méfie. Vous per­
mettez que Je l'ouvre T 

— Oh ! non. non, Je vous en prie, 
s écria Sonia avec eifrol. ne courez pas 
ce risque inutile I 

— Bah i En prenant des précaution*. 
Vous vous tiendrez dans la pièce voi­
sine et Je vous appellerai lorsque tout 
danger aura disparu. 

— Non. capitaine, nous Jetterons sim­
plement ce paquet dans la Seine et nous 
n'y songerons plus 

— Je ne suis pas de votre avis, on 
doit toujours s* rendre compte. Il peut 

se trouver dans cette boite autre chose 
qu'un explosif utile à voir. S'il y a un 
petit risque. Je le courrai seule, voilà 
tout. 

En disant ces mots, 11 avait tiré de sa 
poche un petit canif pour couper la fi­
celle. 

— Monsieur de Baulnlère, Je vous en 
supplie, votre Imprudence me fait mal, 
vous pouvez être blessé, tué, on ne sait 
pas 1 

Elle saisit le paquet avec une douce 
Insistance : 

— Laissez cela. Je le veux. 
Claude, ému de cette preuve d'amitié, 

d'amour peut-être, résista en souriant. 
attira la Jeune femme et lui murmura 
tendrement : 

— Contre un baiser seulement. 
— Oh I le traître que vous êtes 1 dit 

Sonia mi-fàchée. 
Et elle reprit son paquet en tendant 

sa Joue. 
Claude eût voulu prolonger cette ca­

resse obtenue par surprise, mais Sonia 
se dégagea vivement : 

— Vous êtes un audacieux dont je 
devrai désormais me méfier. Quant à 
ce paquet, je suivrai mon Idée. Je le jet­
terai dans la Semé. 

— Non, croyez-moi. Puisque vous ne 
voulez pas que Je l'ouvre, portons-le au 
plus proche commissaire de police Ce­
lui-ci renverra au lobratou-e municipal 
et vous serez tout de même fixée sur ce 
qu'il contenait. 

— Mais, objecta la chanteuse, ce com­
missaire demandera des explication*. 

nous serons amené* à lui parler de mon 
agression. 

— Qu'importe I Au fond, vous sa­
vez, à tous les points de vue nous avons 
eu tort de ne pas avertir la police dès 
ce matin. 

— Pourquoi T Pas dans mon cas par­
ticulier, comme je vous l'ai expliqué. 

— Cette tentative d'enlèvement est 
un fait très grave qu'en haut lieu on 
pourrait nous reprocher de ne pas 
avoir rapporté. Et puis, n'est-ce pas en­
courager vos ennemis à recommencer ? 

— Oui et non. Je connais ces révo­
lutionnaires, leur exaltation, leur esprit 
vindicatif et dominateur qui les porte à 
toutes les audaces. Plutôt que de les 
pousser à une lutte sans merci, je pré­
férerais les amener à une paix tacite, 
du moins Jusqu'à ce que je sente mon 
père auprès de mol, à l'abri de leurs 
coups. Ce serait si facile de le faire dis­
paraître pendant qu'il voyage, lui qui 
sort d'un emprisonnement de douze 
ans I La vie a tant changé qull doit 
être désorienté et ne saurait pas se dé­
fendre. 

— Il y aurait encore un moyen : tout 
en avertissant la police, faire part de 
vos craintes de représailles et demander 
de garder le secret. Je serais bien 
étonné que le chef de la Sûreté, satis­
fait de ces événements, n organisât pas 
une discrète surveillance autour de vo­
tre père ce qui apaiserait vos craintes 

— Vous croyez ? 
— J'en suis à peu prés certain. 
— Alors, c'est mol qui aurais tort da 

priver mon père de cette util* protec­
tion. Accordez-moi un petit quart 
d'heure pour m'habiller et nous Irons 
ensemble au commissariat. Tenez, pour 
que le temps vous paraisse moins long, 
lisez ce livre de Panait Israti sur la 
Russie nouvelle, vous serez édifié sur 
les faits qui s'y passent. 

— Le temps me paraîtrait plus court 
si vous consenties à utiliser mes seul 
ces ? plaisanta l'aviateur avec uns 
flamme dans les yeux. 

— Non, merci : Nathalie, que Je vais 
sonner y suffira ; car Je serais ri nuitée 
d'abaisser un homme de votre valeur 
à ce rôle de camériste. 

EUSonla disparut sans écouter Clau­
de qui protestait et lui citait le cas 
d'Hercule qui. amoureux d'Omphal*. 
n'avait pas craint de filer la laine a 
ses pieds. 

Désespéré, le jeune capitaine ouvrit 
le livre machinalement en soupirant 

— Sera-t-elle Jamais à moi I 
Ce baiser qu'elle lui avait accordé lut 

semblait encore si doux à ses lèvres que 
son désir s'en était accru. Il ne pouvait 
se douter, lui qui était la franchis* 
spontanée, qu'un calcul chez Sonia Se 
mêlait à sa renonnssesarm». que sas co­
quetterie*, ce baiser n'étalent que quel­
ques gouttes de ce philtre d'amour par 
lequel elle entendait l'avoir te ut à ell* 
sans pourtant s'abandonner. 

(A suivre). 
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